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    Prologue




    « Chaque seconde que nous vivons est un moment nouveau et unique dans l’histoire de l’univers, un moment qui ne reviendra plus jamais… Et qu’enseignons-nous à nos enfants ? Nous leur enseignons que deux et deux font quatre, et que Paris est la capitale de la France. 




    Quand leur enseignerons-nous aussi à savoir qui ils sont ? 




    Nous devrions dire à chaque enfant : sais-tu qui tu es ? Tu es une merveille. Tu es unique. Depuis le début des temps il n’y a jamais eu un autre enfant comme toi. Tes jambes, tes bras, l’agilité de tes doigts, ta façon de marcher. Tu pourrais être un Shakespeare, un Michel-Ange, un Beethoven. Tu es capable de réussir en tout. Oui, tu es une merveille. Et quand tu seras plus grand, oserais-tu faire du mal à quelqu’un qui, comme toi, est une merveille ? 




    Tu dois travailler – nous devons tous travailler – à rendre le monde digne de ses enfants. » 




    Pablo Casals
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    Introduction




    Il y a plus de vingt-cinq ans, je traversais une période très difficile sur le plan personnel. Une crise existentielle m’avait amenée à abandonner un métier très lucratif pour aller m’occuper bénévolement de gens en grande difficulté sociale. Cette vocation était impossible à fuir. Il me fallait maintenant reprendre des études pour pouvoir la mener à bien. Malheureusement, mes parents étaient catégoriques : ils ne financeraient rien. Je devais devenir indépendante financièrement parlant, et vite. Mais pas de solution à l’horizon. J’étais désespérée.




    Ce jour-là, je sortais d’un CIO (centre d’information et d’orientation) parisien, sans avoir pu trouver de quelle manière j’allais pouvoir réaliser mes rêves, et il pleuvait des cordes. En arrivant à proximité de l’arrêt du bus qui devait me ramener chez moi – dans cette chambre de bonne avec toilettes sur le palier qui me servait de refuge provisoire –, je fus incommodée par une forte odeur. Un SDF, visiblement très imbibé d’alcool, leva alors la main vers moi et commença à déclamer, d’une voix instable, en me regardant fixement : « Tout le monde a une place dans ce monde. Et doit la trouver. Vous voyez, moi, ma place c’est ici. Tout le monde a une place ! »




    J’en fus bouleversée. Cet homme s’adressait à moi ! Et il me délivrait, sans même le savoir, le message dont j’avais cruellement besoin ce jour-là. Malheureusement, trop timide à l’époque, je n’ai pas osé l’en remercier, et je l’ai regretté amèrement. Depuis, des dizaines de fois j’ai repensé à cet homme qui, tel un ange descendu du ciel, m’avait insufflé la force de continuer à chercher, jusqu’à ce que je découvre le sens de ma vie. En fait, dans les jours qui ont suivi cet épisode quasi miraculeux, j’ai rapidement déniché la formation qui me convenait, et j’ai étudié, le temps nécessaire, depuis mon petit logement de fortune, tout en travaillant en parallèle pour gagner ma vie. J’avais clairement compris le message de mes deux parents, à l’époque : débrouille-toi. Tu as voulu arrêter tes études ? Débrouille-toi. Il est hors de question que nous t’aidions. Heureusement, mon père, prompt à faire la morale et à m’expliquer la valeur de l’autonomie, m’a quand même soutenue économiquement lorsque je traversais des moments trop difficiles.




    Depuis cette période éprouvante, mais vraiment formatrice, durant laquelle, tout à la joie d’avoir découvert la vocation qui me permettait d’entrevoir l’avenir avec un bonheur proche de la jubilation, mais aussi de donner un sens à toute les souffrances traversées jusqu’alors, j’ai reçu dans mon cabinet des centaines d’enfants, d’adolescents, de familles, d’hommes et de femmes, mais aussi des professionnels pour qui ces questions fondamentales se posaient : qui suis-je ? Pourquoi suis-je là ? Comment me réaliser ? Je les ai accompagnés de mon mieux dans la découverte de cette place qui leur convient, et j’ai aussi invité les parents, éducateurs, thérapeutes et autres professionnels des corps médical, éducatif et social, à prendre très au sérieux ces questions primordiales.




    Les enfants, les adolescents et leurs parents, que nous recevons dans nos cabinets, nous font part de la même inquiétude : qu’est-ce qu’on va (qu’ils vont) faire plus tard ? Et les enseignants, avec plus ou moins de bienveillance, s’y mettent aussi. Ils veulent aider leurs élèves à entrer dans l’âge adulte, où l’on est censé savoir se diriger et se débrouiller tout seul. Pourtant, rien n’est moins sûr à mon avis !




    Le nombre de psychanalystes, consultants, coaches, psychothérapeutes, enseignants, etc., qui accompagnent les adultes dans leur orientation professionnelle et leur cheminement plus global, nous montre qu’on a toujours besoin d’aide pour y voir plus clair sur soi, ses capacités, et ses envies. Les autres sont d’excellents miroirs, et pour peu qu’ils soient bien intentionnés et qu’ils n’aient pas de projet trop précis pour nous, ils peuvent nous aider à ouvrir nos ailes et à nous hisser à la place la plus épanouissante.




    Il est évident que les mieux placés pour cela sont les parents. Les papas, les mamans, mais aussi les beaux-papas, les belles-­mamans, les tatas, les tontons, les papys, les mamys, voire les grands frères ou les grandes sœurs. C’est avant tout à eux que cet ouvrage s’adresse. Mais aussi, plus largement, à tous les professionnels concernés par l’éducation et la relation d’aide, à titre professionnel comme privé.




    On nous rabâche que notre société va mal. Notre pays va mal. Mais, pire encore, notre planète est en danger. Les abeilles meurent. Le glyphosate et autres poisons ont déjà abîmé les océans, les fleuves et les nappes phréatiques. Les conséquences des accidents nucléaires sont irréversibles. La sixième extinction de masse a commencé. Et, cause de tous ces drames, une infime fraction de la population se partage la plus grande partie des richesses de ce monde, en sacrifiant l’écosystème si indispensable à une vie heureuse et harmonieuse sur notre planète. Bref, l’heure est grave, très grave. Mais n’est-ce pas, justement, une raison de plus pour prendre une place joyeuse et stratégique dans un monde en mutation ?




    Nous verrons dans cet ouvrage que des nouveaux repères éducatifs sont nécessaires, à condition qu’ils restent modulables et souples. À tout moment, nos conseils peuvent être modifiés, redéfinis, améliorés. Précisons aussi que chaque enfant, chaque adolescent, mais aussi chaque parent et chaque éducateur, est différent, et dispose d’outils singuliers. Par conséquent, toutes les pistes proposées dans les pages qui vont suivre ne vous séduiront peut-être pas. Certaines vous sembleront avoir été écrites pour vous, juste pour vous, mais d’autres moins. Peu importe. Vous le verrez, cet ouvrage a pour ambition, assumée, de vous accompagner aussi, vous parent, dans la prise de conscience de votre génie personnel. Ce génie, cette intuition, ce savoir-faire parental, ne se niche jamais très loin de l’amour et de la bonne volonté, ne l’oubliez jamais.




    Riches de potentiels, de trésors à découvrir, nos enfants, nos jeunes, sont animés d’une énergie considérable qui, si elle est bien employée, peut faire advenir des miracles dans la manière dont ce monde est géré.




    Mais comment les y aider ? Comment les accompagner pour réaliser que sous le soleil il y a un rôle pour chacun ? Comment les convaincre, parfois, de l’importance de leur existence dans ce Tout ? En particulier lorsque, au moment de l’adolescence ou d’épreuves particulières, ils trouvent ce monde cruel et dénué d’intérêt et de sens, comment les encourager à prendre confiance en eux, à assumer leur originalité, leurs forces, mais aussi leurs zones de vulnérabilité ? Comment faire de la « crise d’adolescence » un moment privilégié où tout reste possible ?




    Nous verrons dans cet ouvrage que vous, les adultes, malgré vos peurs et vos limites, êtes capables d’insuffler à vos enfants le courage, la confiance, et les encouragements qui leur permettront, le jour venu, de prendre une place heureuse dans le monde. Parce que le regard que vous portez sur eux leur permettra de se construire, de se trouver, voire de se réparer lorsque cela sera nécessaire. Parfois, une parole bienveillante et précise peut remotiver, rendre espoir, et servir de phare sur un parcours confus.




    Avec votre cœur, votre bonne volonté, et les pages qui vont suivre, je suis persuadée que vous pourrez jouer ce rôle de manière spontanée et efficace. Croyez en votre capacité à accompagner l’autre vers le meilleur. Il le mérite, et vous aussi.
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    Le monde change




    « Il n’existe rien de constant, si ce n’est le changement. »
Siddhartha Gautama Bouddha




    L’aventure de la vie




    
• Que d’expériences !




    La vie, quelle aventure ! Elle n’est pas un long fleuve tranquille, loin de là ! Au contraire ! Elle nous conduit, de peine en joie, de rencontre en séparation, de moments d’enthousiasme et d’énergie intense à des périodes de fragilité, de maladie, voire de dépression, d’instants de lâcher-prise à des phases de chance insolente où les rêves les plus secrets se réalisent enfin, comme par miracle…




    À notre disposition pour affronter cette longue route, aucun mode d’emploi, aucun GPS ne nous indique les surprises – bonnes ou mauvaises – qui nous attendent après chaque tournant. De moments de jubilation en regrets puis remords, de sérénité pure en tempête déchaînée, cette vie nous accueille, nous confronte, nous malmène, nous aime, et pourtant nous défie, bouleverse nos croyances, nos limites… et nous oblige, de gré ou de force, à nous adapter à son flux. Du mieux que nous pouvons. Et depuis la nuit des temps, nous tentons de transmettre à nos descendants quelques recommandations et vérités relatives, issues de nos expériences, afin de tapisser de douceur et de bienveillance la route de ceux que nous aimons.




    Nous, adultes responsables et bienveillants, contemplons avec attendrissement, fascination, mais aussi angoisse et inquiétude, nos bambins se lancer, puis trébucher et de temps à autre tomber. Ils s’enthousiasment, s’emballent, se cognent quelquefois, sont déçus, pleurent, crient, tempêtent et nous en veulent régulièrement de ne pas leur avoir permis d’éviter la douleur. Compatissants et souffrants avec eux, mais conscients de la nécessité de les laisser faire leurs expériences, nous leur tenons la main, les couvons de notre regard et de notre amour, et lorsque nous nous retenons pour ne pas voler à leur rescousse à la moindre embûche, nous tentons de nous souvenir qu’ils doivent aussi mesurer leurs forces, les développer, les éprouver. Et, nuit blanche après nuit blanche, nous apprenons, nous aussi, à leur faire confiance, et à les laisser déployer leurs ailes.




    Mais comment vont-ils faire pour survivre dans ce monde si complexe, sans chemin préétabli, sans route balisée, sans quelques empreintes dans lesquelles simplement poser leurs pieds et se laisser conduire ? Comment les guider ? Les protéger sans faire à leur place ? Comment les influencer positivement sans leur donner l’impression que nous leur donnons des ordres ? Au fil des pages, nous allons aborder tous ces points qui vous questionnent, et d’autres encore.




    
•Nos croyances sont-elles 
celles de nos ancêtres ?




    En fait, bien plus que les mots de nos parents, même sincères, même éprouvés, et au-delà des programmations génétiques qu’ils nous ont transmises, ce sont les comportements auxquels nous avons assisté qui ont en grande partie façonné notre manière de nous mouvoir dans ce monde. Nous apprenons en effet par imitation, nous nous construisons par mimétisme.




    

      Encore plus que les paroles, les conseils et les exhortations, ce sont les actions des adultes référents qui serviront de modèles aux enfants.


    




    En réalité, à travers leurs gestes, leurs choix quotidiens, et bien évidemment les messages verbaux et non verbaux, les adultes ont transmis à leurs enfants une part plus ou moins importante de leurs croyances quant au monde et à la meilleure façon de l’habiter. Ce processus échappant en grande partie à la conscience, c’est souvent au détour d’une psychothérapie ou d’un travail d’analyse qu’un adulte pourra mettre à nu les schémas inconscients hérités de ses aïeux qui ont façonné son rapport au monde. Ceux-ci contrecarrant sa propension au bonheur et ses possibilités d’épanouissement, il peut devenir indispensable de s’en séparer.




    

      « J’ai peur de tout, nous confie Barbara. C’est à cause de ma mère, j’en suis sûre : elle était persuadée que le monde était truffé de terribles dangers. Du coup, je suis devenue souffreteuse, timide, et anxieuse. La moindre décision me semble impossible à prendre. Je doute en permanence de mes capacités, de mes choix, et même de mes envies. J’ai appris, je crois, à ne pas trop désirer, pour ne pas être tentée de me tromper en confondant par exemple les désirs des autres et les miens [note de l’auteur, c’est un risque sérieux lorsqu’on a passé sa vie à faire passer les autres avant soi]. Du coup je ne prends aucun risque. En fait, je ne vis pas. »




      Paul, lui, ne tarit pas d’éloges concernant son père : « C’est lui qui m’a transmis son goût de l’aventure, ses capacités d’adaptation, et son enthousiasme face à aux défis du quotidien. Il a exercé cinq ou six métiers différents au long de son existence, et m’a appris que la vie recelait un nombre incalculable d’opportunités, pour peu qu’on veuille bien les saisir. Alors, j’ai développé une vision confiante et joyeuse de l’avenir. Je suis toujours prêt pour une nouvelle épopée. »


    




    
•Que voulons-nous transmettre ?




    Et nous, adultes ? De quel côté nous situons-nous ? Comme la mère de Barbara, avons-nous tendance à considérer le monde comme un milieu hostile dans lequel il faut se faire tout petit en attendant que les orages soient passés ? Ou sommes-nous plutôt animés d’une solide confiance en nous et en l’univers, nous incitant à considérer la crise comme une opportunité, et le temps comme notre meilleur allié ?




    Rassurons-nous : l’adaptation s’apprend, et la souplesse se travaille. En tant que parents, cette vérité peut nous soutenir lors des moments d’inquiétude quant à l’avenir de nos chères têtes blondes. Si nous décidons d’apprendre à incarner des qualités d’optimisme et d’enthousiasme, nous transmettrons à nos enfants des atouts sérieux. Parce que nous sommes les premiers touchés par les mutations de notre société, et avons dû avant eux, coûte que coûte, y faire face. En quelques dizaines d’années, notre monde est devenu un nouveau monde. Tous les repères ont changé, et nous avec eux. En tâtonnant parfois, en trébuchant régulièrement, mais en tenant bon, nous avons traversé ces multiples mutations. À notre tour, nous devenons maintenant les repères de nos jeunes. Des phares, des tuteurs solides sur lesquels ils peuvent s’appuyer sans risquer d’être empêchés de croître, mais éclairant un chemin encore incertain.




    Notre présence, nos croyances, la manière dont nous nous mouvons dans ce monde, mais aussi les qualificatifs que nous employons pour le décrire, représentent les panneaux indicateurs qui leur permettront de donner un cadre à un infini parfois effrayant. Ils ont besoin de nous, de nos paroles et, même s’ils ne l’avouent pas, même s’ils semblent parfois n’en faire qu’à leur tête, les valeurs que nous leur inculquons leur serviront de socle pour grandir et se développer de manière harmonieuse.




    

      À l’ère du chacun pour soi, ne sous-estimons pas notre rôle, et l’importance de notre soutien aimant.


    




    Pour trouver sa place, il faut être solide. Et tenir debout.




    De nouveaux repères éducatifs




    
•Les anciens pères : des repères 
dont on ne veut plus




    Les adultes qui consultent dans nos cabinets, lorsqu’ils évoquent leur père, font régulièrement le même constat : « Papa était absent. » Oh, il ne s’agissait pas forcément d’une sorte d’absence géographique, mais plutôt affective. Car, il y a quelques dizaines d’années, les papas jouaient encore un rôle très mince dans l’éducation de leurs enfants. Car eux, ils travaillaient ! L’éducation, c’étaient des affaires de bonnes femmes. Comme les bisous, les câlins, les longues discussions, les histoires à lire au lit, les devoirs à réviser, les goûters à préparer, les blessures à panser, et les secrets à chuchoter… « On ne dira pas à ton père. » Et pour cause !! Le père, c’était celui qui posait les règles, la loi, le cadre. Il criait, il complimentait rarement, et la simple évocation de sa présence suffisait souvent à rendre les enfants sages (en apparence, bien sûr !). On avait souvent peur du père, en fait. Et au risque de donner une image caricaturale de la réalité, il faut avouer que, parfois, il buvait, ou il avait la main un peu leste… quand il ne s’agissait pas du martinet ou du ceinturon.




    Tous les papas, heureusement, n’étaient pas violents ni tyranniques, mais je ne peux que constater, après vingt ans de confidences recueillies dans mon cabinet, que ces pères-là existaient, très souvent. Dans le meilleur des cas, ils transmettaient à leurs fils (à leurs fils surtout, car à leurs filles, ils contribuaient à leur enseigner qu’être douce et gentille accroîtrait leurs chances de trouver un bon mari) le sens de l’effort, du sacrifice, du courage, et du travail bien fait. Tout cela faisait de vous un « vrai homme ».




    Mais ces hommes-là, souvent, portaient seuls leur responsabilité, leur obligation d’assurer, et éprouvaient le sentiment amer, au crépuscule de leur vie, d’être passés à côté de l’essentiel : le contact et la communication avec leurs proches. Combien d’entre eux ont fini leur vie avec le regret d’avoir cohabité avec leurs enfants sans pouvoir s’en approcher intimement ! De les avoir côtoyés, mais pas connus vraiment…




    Leurs fils et leurs filles, frustrés d’amour, assoiffés de cette reconnaissance qu’ils n’avaient pu obtenir dans le regard de leur papa, ont voulu bâtir un modèle différent, plus humain, plus sensible, d’où le plaisir et la tendresse ne seraient plus exclus, et où les relations entre les gens seraient valorisées. Quelle révolution !




    
•L’exception : les super papas solos !




    Certes moins nombreux à l’époque de nos pères qu’aujourd’hui, ils existaient pourtant. Qu’ils soient veufs ou séparés, voire divorcés, ils assuraient leur rôle et, par la force des choses, étaient souvent très proches affectivement de leurs enfants. La mère étant absente, elle ne pouvait servir de relais ni d’amortisseur. J’ai reçu les confidences de nombreux adultes se souvenant avec une infinie tendresse de la manière dont le départ de leur mère avait resserré les liens avec le papa. Les épreuves, ça rapproche. Au risque, bien sûr, d’inciter l’enfant à jouer un rôle qui ne lui est pas dévolu : celui de confident, de thérapeute, de soutien de son parent. Nous reviendrons ultérieurement sur ce point.




    
•Mai-68




    On décida soudain d’envoyer tout promener : les soutiens-gorge, les interdictions, et tous les schémas réducteurs et étouffants. Et pour s’assurer que le message soit bien clair, on le martela : « Il est interdit d’interdire. » Cela procura une grande bouffée d’air frais, et ouvrit à notre société l’accès à des territoires jusque-là impossibles à pénétrer. On avait trouvé sa place : elle était partout. Le monde nous appartenait, sans contrainte, ou presque. On voyageait à Katmandou, on découvrait d’autres philosophies, d’autres cultures, d’autres états de conscience. On faisait l’amour, pas la guerre, on expérimentait toutes sortes de drogues, et on se passionnait pour les spiritualités venues d’Orient. Il fallait repousser ses limites, les limites, mais pas seulement : on voulait s’affranchir des limites. Tout devenait possible. Quelle période riche en possibilités et en réalisations !




    Et pourtant… Quelques dizaines d’années plus tard, on essaie désespérément de réintroduire un cadre dans nos sociétés où les valeurs humaines se meurent, où les sacro-saintes recommandations de nos aînés manquent cruellement (travail, courage, persévérance, effort, etc.), et où personne ne parvient à avoir une vision claire de qui il est, et de quelles possibilités il dispose réellement. L’individualisme et la liberté ont amputé l’homme et la femme de la colonne vertébrale qui leur permettait de se structurer, et de se tenir droits dans ce monde. Alors, aujourd’hui, on tente de trouver une nouvelle manière d’accompagner nos jeunes, qui puisse allier bienveillance et structuration, douceur et rigueur, plaisir et efficacité. Éducation positive, bienveillante, non violente, parentalité éclairée, tant de courants qui témoignent de cet impératif :




    

      Considérer l’enfant et l’adolescent comme des adultes en devenir ayant besoin d’amour et de clarté, mais aussi de règles et de directives pour pouvoir se construire et se développer harmonieusement.


    




    
•Les pères copains 




    Les pères copains ont touché de près la limite de leur bonne volonté.




    

      C’est le père d’Éric qui regrette d’avoir passé tant de soirées à fumer des pétards avec son fils : « Il ne m’écoute pas, il ne me respecte pas, déplore-t-il. Et du coup il ne respecte pas les autres. »




      Le père de Kevin, lui, a laissé son fils prendre les décisions qui, pensait-il, lui convenaient : se coucher à n’importe quelle heure, manger n’importe quoi. Il le regrette aussi. « J’aurais dû être un peu plus carré avec lui, surtout lorsqu’il est arrivé au lycée : cela lui aurait peut-être évité de perdre deux ans en redoublant sa première et sa terminale parce qu’il était fatigué le matin et n’allait pas en cours. Il avait trop fait la fête avec ses potes. »


    




    Du père autoritaire au père copain, il est aisé de comprendre qu’un peu d’oxygène – et beaucoup de dialogue affectueux ! – était nécessaire dans la relation entre les pères et leurs enfants. Le monde a changé, et les parents ont dû s’adapter.




    Mais si nous décidions, enfin, de nous servir de l’expérience de nos aînés plutôt que de la rejeter en bloc ?




    

      Si nous élaborions notre propre réponse aux mutations que cette société nous impose ?


    




    Comment pourrons-nous aider nos enfants à se positionner dans ce monde si toutes les places sont interchangeables ? Selon la loi, ne l’oublions pas, un parent a des responsabilités éducatives, et des comptes peuvent lui être demandés s’il ne les assume pas. Il doit en particulier accompagner son enfant jusqu’à ce point où, à défaut de savoir se diriger seul, ce dernier sera capable de s’entourer des bonnes personnes et des bons avis le cas échéant.




    
•Le cadre rassure




    Que d’angoisses devant cet univers infini où tout semble possible ! Tant de routes à explorer, tant de rêves à réaliser, mais si peu de connaissance de ce que sera demain… Et puis, comment faire coïncider aspirations et compétences réelles ? Fantasmes et réalité ? Qualités et obstacles qui ne manqueront pas de se présenter… alors que, lorsqu’on est adolescent, on se connaît si peu… Pourtant, il va falloir opérer des choix, laisser de côté certains projets, et fermer quelques portes. Trancher, renoncer, abandonner définitivement des routes pourtant séduisantes, ne pas se dérober devant les deuils obligatoires, et parfois même renoncer à de précieux rêves, parce qu’on ne peut tout simplement pas se dédoubler…




    Soyons honnêtes avec nous-mêmes et avec nos enfants : nous, adultes confirmés, sommes-nous capables d’avoir une vision claire de qui nous sommes, et de qui nous ne sommes pas ? De faire clairement la différence entre rêves réalisables et fantasmes dangereux, voire illusion de toute-puissance ? Pas toujours, malheureusement. Mais nous pouvons nous engager à apprendre, jour après jour, et à progresser.




    

      Nous pouvons nous approcher de notre vérité à mesure que nous acceptons de disperser les mensonges et les chimères.


    




    Nous, parents, pouvons accompagner nos jeunes dans cet exercice, ô combien désagréable parfois, de la clarification. Alors osons trancher, osons décevoir, osons encourager nos enfants à abandonner certaines voies peu réalistes, ou pour lesquelles ils n’ont pas de prédispositions particulières. Car, en réalité, tout le monde ne deviendra pas sportif de haut niveau ou artiste reconnu. À l’inverse, plus les capacités de l’enfant sont envisagées avec réalisme, plus ses chances de réussite seront multipliées. On ne le répétera jamais assez : il n’y a pas de sous-métier ! Aucune position ou choix professionnel dont on doive avoir honte ! Souvenons-nous aussi qu’aucune voie n’est définitive même si, pourtant, il faut bien en choisir une. Cependant, « c’est en forgeant qu’on devient forgeron ». On apprend sur le tas. De plus, l’engagement et la passion activent nos facultés, cognitives en particulier.




    « La passion reste en suspens dans le monde, prête à traverser les gens qui veulent bien se laisser traverser par elle. »




OEBPS/Images/Image001.png







OEBPS/Images/Image004.png
Studyparents





OEBPS/Fonts/Pacifico-Regular.ttf



OEBPS/Images/couv.jpg
ECLAIRAGES

Anne-Catherine Sabas

AIDER NOS ENFANTS
A TROUVER LEUR

PLACE

(Studyparents






OEBPS/Fonts/Heebo-Bold.ttf



OEBPS/Images/Image002.png






OEBPS/Images/img001.jpg









